
La séance de la Chambre 
( S U I T I o i L « pniMimi » A O I ) — « 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
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tous oas problème», les Intentions du drapeau îe respect de leurs croyances. 
Gouvernement restant, pour ainsi dira, esquissant dans cette communauté fran-
ineannues. On ajoutait même que plu- çaise le premier dessin de ce qu'elle vou-
sieurs membres du Gouvernement ne drait voir devenir la communauté hu-
partagent pas dune façen absolue las maine. aujourd'hui, comme jadis la Re­
vues du président du Conseil, laquai | publique française est une et indivisible. 
sembla bien s'être à nouveau renfermé 
dans son mutisme légendaire. Il an ré­
sulta, disait-on encore, une certaine 
gêna dans les milieux parlementaires où 
l'indécision règne de plus an plus. 

Faut-il, des maintenant, tirer des con­
clusions d'un tel état de choses at faire 
des pronostics T Ce serait prématuré et 
imprudent. En tous oas, on n distingua 
actuellement aucune manœuvre contre 
lo Cabinet oaïadier On attend sans 
fièvre, ni impatience l'heure des grands 
débats. Peut-être que, d'ici la, an verra 
plus clair dans les intentions gouverne­
mentales La président du Cansail a. 
peut-être de bonnes raisons peur gar­
der la silence. Ce qui imparte, ajoutait-
on dans las couloirs c'est de mettre au-
dessus da fautes las considérations les 
intérêts supérieurs du pays. 

Et lorsqu s i l h. sa, la séance fut 
levée, c'est dans une sarte da malen­
tendu que ohacun quitta le Palais Bour-
ben sans, toutefois qu'on ait eu a enre­
gistrer le moindre incident de nature a 
compromettre la dignité d'une séance 
qui fut dominée par l'accueil chaleureux 
fait à M Edauard Herriot a l'occasion 
d'un discours qui recueillit las applau­
dissements prolongés at unanimes da 
la Chambre. 

Le 150' anniversaire 
de la Révolution 

Dans quelques mois, nous célébrerons, 
mes chers collègues, le souvenir de l'épo­
que à laquelle nous devons cette forte 
définition du temps où des soldats aux 
pieds nus ont assuré la liberté française 
M la coalition des tyrannies. J ose prier 
que l'on prenne a temps les dispositions 
nécessaires pour que des nations loin­
taines, issues de nos principes, puissent 
venir ranimer avec nous cette autre 
flamme De l'immense événement nous 
retiendrons ce qui nous unit et non ce 
qui pourrait nous diviser : cet effort de 
raison qui substitue, pour la perception 
de l'impôt, le consentement de la nation 
a la dec.sioii du souverain, l'admirable 
émulation dans la générosité qui marque 
la nuit du 4 août, la fête de la Fédéra 
non où se confirme par un acte spon 
tane d'adhésion l'unité française Cette 
heure où. en particulier l'Alsace et la 
Lorraine firent un serment qu'elles n'ont 
jamais trahi, la déclaration des droits, 
charte de l'Individu et maigre tant d'évé­
nements tragiques, ce résultat d'avoir 
modifié tout le droit public, tout le droit 
privé, toutes les lois politiques et civi­
les, d'avoir appelé a la propriété ce 
paysan qui. par gratitude, s'est consti­
tué depuis, le fidèle défenseur de la 
République comme aussi d'avoir Intro­
duit dans le régime de la pensée, de la 
parole et de l'écrit les lumières que 
nous ne voulons pas laisser éteindre de 
la liberté 

Il faut une armure sans défaut 
Après ISO ans. au lendemain d'une 

guerre dont on pouvait penser qu'elle 
nous assurerait uen longue trêve, voici 
que nous avons de nouveau a veiller sur 
la sécurité de ce pays. Comme nos ancê­
tres de la Révolution, il nous faut voir 
les difficultés en face et y parer. Une 
fois de plus, nous vivons dans l'âge de 
la force. L'expérience récente a montré 
qu'une puissance matérielle sans lacu­
nes, aat un argument indispensable à 
l'action des gouvernements et dé leur 
diplomatie dans les heures difficiles. Or. 
en aucun pays, une défense nationale ne 
s'improvise. Les formidables progrès de 
la technique tendent à rendre souvent 
inefficaces les gestes les plus courageux. 
La France, pour traverser en paix le 
temps présent, doit être munie d'une 
armure sans défaut. 

Il faut faire appel 
au patriotisme de tous 

Ainsi, se pose le problème si souvent 
débattu de la production. Il ne s'agit pas 
pour les Français de S'accuser vaine­
ment entre eux. Il faut faire appel au 
patriotisme des travailleurs pour leur 
demander. en sauvegardant les lois so­
ciales, une activité soutenue. Il faut de 
même faire appel au patriotisme des 
employeurs pour éviter ce que M. le 
ministre des Finances signalait au Sénat, 
le 28 décembre, « un malthusianisme qui 
voudrait, à la faveur d'une haute mu­
raille douanière, vendre cher en produi­
sant peu ». 

Nécessité d'une production 

héroïque 
Il faut doter le pays des industries qui 

lui manquent, demander à notre sol de 
la métropole ou d'outre-mer certains 
produits que nous réclamons a l'impor­
tation. Il faut instituer une politique 
rationnelle de llmmlgration, soustraire 
a la violence, par la pratique et le res­
pect de l'arbitrage les rapports du capi­
tal et du travail II faut par le dévelop­
pement de son instruction technique, 
exhausser la condition de l'ouvrier et 
accroître sa puissance de collaboration 

La France présentement, a besoin 
dune production non pas seulement 
normale, mais héroïque. Sous le couvert 
d'une loi égale pour tous, elle doit l'obte­
nir par l'élan traternel de tous ses fils. 

• L'anarchie du monde 
Est-ce à dire que nous entendions nous 

borner à une conception purement maté­
rielle de la puissance ? Non certes. 

La politique idéale, selon nous, serait 
celle qui. se fondant, pour l'examen des 
problèmes sur les règles de la science, 
se donnerait pour but la même fin que 
la morale, c'est-à-dire une répartition 
meilleure de la justice en rêservàn son 
rôle à la bonté. 

Nous sommes encore bien loin de cet 
idéal La guerre n'a Jamais été plus bar­
bare, plus violente, plus dédaigneuse de 
toute précaution, de toute limite. Notre 
époque marque un retour aux périodes 
les plus cruelles du passe. Dans la paix 
même, les contrats n'ont plus de valeur, 
les promesses plus de portée, la liberté 
politique ou religieuse est assiégée, la 
persécution l'exil sévissent. 

Prenons-y garde, messieurs. Le "o i t 
se meurt et avec lui sont menacées les 
acquisitions de l'humanisme anoien, las 
enseignements de l'évangélisme, les con­
quêtes de la raison philosophique. 

Quelques voix seulement se sont 
élevées pour protester 

Dans oétte anarchie, quelques voix 
seulement aa sont élevées pour protester. 
A Rome, un veillard vers qui montent 
nos libres hommages, soutenu par sa 
vaillance spirituelle, renouvelle la tradi­
tion des grands papes protecteurs de la 
faiblesse outragée. Dans le Nouveau 
Monde tandis que les Republiques affir­
ment leur solidarité, relèvent le prestige 
de la démocratie et avertissent les cham­
pions de la violence, le Président des 
Etats-Unis proclame avec force sont atta­
chement au régime de la liberté et aux 
lois morales qui le fondent. 

La Chambre française 
doit faire écho à ces voix 

Je pense, mes chers collègues, que la 
Chambre française voudra faire écho a 
ces voix. Que cet attachement à tout ce 
qui fait la dignité de la personne 
humaine neus rapproche et nous conci­
lie, La République n'est pas un régime 
da facilité, la liberté se mérite. Il est 
des heures où l'on doit, suivant 1 expres­
sion du poète anglais, monter sur les 
collines d'où l'on aperçoit l'arête du 
devoir, dressée comme un doigt rugueux 
vers le ciel. Quand on gravit ces som­
mets, le* accidents du paysage familiei 
s'atténuent. On n'en voit plus que l'unité, 
ainsi, mes chers collègues dans lét mo­
ments où l'Intérêt national domine, nos 
légitimes contestations d idées s'effaosnt 
pour na plus laisser apparaître que natra 
commun dévouement S la République at 
à la Patrie. 

L assemblée unanime applaudit le dis­
cours de son président . 

La discussion des interpellations 
de politique extérieure 

Le préaident fait connaître que d'après 
les propositions de la conférence des 
présidents, les interpellations de politi­
que extérieure seraient discutées dès de­
main : 

M. Léon BLUM déclare qu'on aurait 
peut-être pu attendre pour discuter les 
interpellations sur la politique étrangère 
la fin des entretiens de Rome Le gou­
vernement en a jugé autrement, soit, 

ne oTâatmtt p u qui veut, fa famme-t mars 11 sertit utile d'organiser le débei 
française C'est, atfirme-t-on, le sens de parce que cette discussion suivie à l'in-

Parts. 12. — La séance est ouverte à 
15 h. 39. sous la présidence de M. An­
toine Salles, doven d'&ge. Au banc du 
zouvemement. M Paul Reynaud, Jules 
Julien, de Chappedelaine. 

L'ordre du Jour appelle le troisième 
tour de scrutin pour la nomination du 
sixième vice-président de la Chambre. 
Le président rappelle que la majorité 
relative jouera dans ce scrutin qui doit 
avoir lieu a la tribune et durera une 
heure II commence à 15 h. 40 et 11 est 
clos S 16 h. 40. La séance est suspendue 
pendant le dépouillement. 

M. Candace est élu vice-président 
La séance est reprise a 17 h devant 

une Chambre nombreuse. M. Antoine 
Salles proclame le résultat du troisième 
tour de scrutin pour 1 élection du sixiè­
me vice-président. 

Nombre de votants : 491 : suffrages 
exprimés : 483 : matnrue absolue : 242 
Ont obtenu : M. Candace. 281 voix. élu. 
(Vifs applaudissements). M Xavier Val­
lât. 200 voix 

Tandis qu'a gauche M. Candace est 
applaudi, les députés de droite font une 
manifestation en l'honneur de M. Xavier 
Vallat. Le préaident d'&ge déclare que 
le bureau est définitivement constitué 
La séance est suspendue à 17 h 05. 

M. Herriot prend la présidence 
de l'Assemblée 

Les députés ne quittent pas leur place 
MM Georges Bonnet, Paul Reynaud. 
Pomaret Queuille. Zay. Campinchi. 
Mandel de Chappedelaine. Ouy la Cham­
bre. Marchandeau sont au banc du gou­
vernement Les députés de gauche et du 
centre, debout, acclament. M- Herriot 
xpi trient reprendre possession de ses 
fonctions et ouvre la séance à 17 h. 10. 
M. Daladier s'assied au banc du gouver­
nement 

D'une voix claire, élogquente M Her­
riot lit son discours 

LE DISCOURS 
DU PRESIDENT HERRIOT 

c Mes Chers Collègues, 
» Avant-hier, vous avez salue d'une 

ovation affectueuse notre cher et jeune 
doyen, son élégance naturelle, dont oh 
pourrait être ialoux. sa culture et la 
bonne grâce dont il accompagne ses 
propos. Le bureau que vous venez d'élire 
tient S s'associer tout spécialement à 
cet hommage, en même temps qu'il vous 
remercie pour votre confiance si large­
ment accordée 

Les Français veulent la paix 
M. le président Salles, mon ami ancien 

et fidèle, a voulu nous parler avant tout 
de la paix : C'est bien le sujet le plus 
pressant. L'année qui vient de disparaî­
tre nous a valu des détails si cruels. .«I 
durables quon ne saurait les affaiblir 
en les commentant. Nous avons oonnu 
a quel point l'équilibre de l'Europe est 
encore fragile et les ménagements dent 
il a besoin. La paix : il n'est pas un 
Français qui na la veuille. Pour penser 
autrement. 11 faudrait méconnaître les 
atrocités que déchaine encore la guerre 
à nos portés et à travers le monde, n 
faudrait oublier ces monuments qui s'éri­
gent dans nos villes et jusque dans les 
plus petites campagnes ou ils doublent 
les calvaires. Tous les peuples, on peut 
le croire, ont le même sentiment. SU 
ne dépendait que d'eux. 11 serait mis 
fin sans délai à une barbarie qui n'est 
que lé premier héritage des sacrifices 
humains. 

La paix n'est pas la négation, 
mais le respect 

Au cours de nos récentes angoisses. 
on a senti cet émoi des nations, un fris­
son daube a couru, la France l'a perçu 
Elle souhaiterait pouvoir taure entendre 
dans tous les pays sa voix de raison et 
de sagesse, les assurer qu'elle voudrait 
vivre en harmonie avec eux. sans en 
excepter aucun ; leur dire qu'elle entend 
comprendre les divers génies nationaux, 
que la paix, pour elle, c'est non pas la 
négation mais la respect. 

Respect da fautes les patries et. malgré 
les déceptions quelle avoue, fidèle à son 
Idéal, alla souhaiterait pouvoir Inviter 
l'humanité teut entière k réfléchir sur 
Isa périls certains da cette course aux 
armements qui épuise tous las Etats, 
Interrompt la développement du progrès 
at n'est au demeurant, qu'une course 
fc I abîme. 

La France défendra ses frontières 
Mais, unanimes dans leur amour dé la 

paix, las Français ne le sont pas moins 
dans leur volonté de ne pas oeder à dés 
sasnasis Un peuple libre ne laissa pas 
marchander sas fronlieras. Il las défend. 
Sensibles aux démarches par lesquelles 
un Etat voisin s'engage à reconnaître 
nos limitas, espérant de cette reconnais­
sance l'établissement de relations meil­
leures entre deux grandes nations, nous 

na pas être intimidée par des 
i auxquels l'assurance de notre bon 

drait et da natra tarée nous Interdit da 
répandre, parce que l'enjeu de oas polé­
miquas aat la sang des nommas. Ces 
événement* ont d'ailleurs permis A la 
France de témoigner son affection A un 
département qui a fait, pour la défense 
du pays, d'inoubliables sacrifices et de 
manifester une fols de plus son attache­
ment à sas fils d'Outre-Mer. 

Mais d'autre part, le voyagé éclatant 
de M. le Président du Conseil en des 
régions où 11 apportait avec autorité la 
voix de -la patrie nous a permis de re­
cueillir les témoignages d'une ferveur 
qui nous emplit d'émotion et de recon-

thode. (Applaudissements) 
M HERRIOT. — La Chambre accepte 

comme le propose la conférence des pré­
sidents de siéger demain vendredi après-
midi, mardi et Jeudi matin et après-midi 
pour discuter les interpellations de po­
litique extérieure. Reste l'organisation 
du débat. 

M. Léon BLUM reprend la parole pour 
exposer ses vues sur cette organisation 
« La conférence des présidents, j'en suis 
sûr. voudra donner au débat toute l'am 
pleur nécessaire » 

M. HERRIOT rappelle l'article du rè­
glement qui permet de confier à la con­
férence des présidents la limitation du 
nombre des orateurs et de la durée de 
parole 

Un amendement demandant 
que le débat ne soit pas limité 

est repoussé 

Plusieurs députés au centre et à droite 
demandent aue le débat reste libre. C'est 
cette prorosttton que M Herriot met aux 
voix. Les déDutés de droite et du centre 
et une partie des radicaux votent blanc 
(pour le débat libre). Les Socialistes 
communistes, une partie des radicaux 
et l'USit votent bleu (contre). Le scru­
tin donne lieu a pointage La séance est 
suspendue a 17 h. 50 

La séance est reprise a 18 h. 30 Le 
président fait connaître le résultat du 
pointage du scrutin sur l'amendement a 
la proposition de M. Léon Bkim et ten­
dant à ne pas limiter le débat. Cette pro-
position est retroussée par 279 voix contre 
Î79. 

Donc déclare M HERRIOT. le débat 
sera organisé comme le proposait M 
Léon Bliim. 

M. TTXIER VTGNANCOUR proteste 
contre cette intemrétation. 

M HERRIOT déclare qu'il a mis aux 
voix l'amendement dérjosé à la proposi­
tion de M. Léon Blum. 

A Droite. — Nous n'avons pas déposé 
d'amendement 

M. Herriot s'en référant au traité de 
M. Eugène Pierre, déclare qu'en cas de 
partage égal des voix, la proposition sou­
mise aux voix est renoussee. Lé président 
déclare, que. dans ces conditions, les pro­
positions de la conférence des présidents 
sont purement et simplement adoptés 

La séance est levée à 18 h. 45 Séance 
demain après-midi, à 15 heures pour la 
discussion des interpellations sur la poli-
Tiqiie extérieure 

L'ordre du jour législatif 
ne sera fixé que jeudi 

La conférence hebdomadaire des pré­
sidents de groupes et de commissions a 
décidé sur la proposition du Président 
du Conseil qui assistait à la réunion, de 
consacrer toutes les séances de l'après-
midi et de la matinée jusqu'à Jeudi pro­
chain k la discussion des interpellations 
sur la politique étrangère du gouver­
nement. 

C'est seulement a la conférence de 
jeudi que sera examiné l'ordre du Jour 
législatif et que seront prises les dispo­
sitions pour discuter les divers projets 
en préparation, notamment ceux qui con­
cernent l'amnistie, la représentation pro­
portionnelle et, éventuellement, la re­
traite des vieux travailleurs. 

La résorption des excédents de blé 

Dans une lettre adressée au directeur 
de l'Office du Blé, M. Emile Brachard, 
député de l'Aube, signale que depuis les 
premières mesures prises pour la résorp­
tion des excédents de blé et ayant moti­
vé le paiement d'une taxe, les conditions 
climatériques font prévoir une prochaine 
récolte très inférieure à celle de 1938. 
Il lui apparaît donc utile de cesser dès 
maintenant toute opération de dénatu-
ration, ce qui économiserait des primes 
et rendrait selon lui plus de fermeté au 
marché des céréales secondaires. 

Dans l'hypothèse d'une récolte à pei­
ne suffisante. M. Brachard préconise le 
report des excédents quon pourra être 
très heureux, écrit-il. de trouver pour 
la consommation humaine. Il désire sa­
voir la nature et l'ampleur des mesures 
de ce genre qui ont dû être envisagées 
conformément au rôle régulateur de 
l'Office du Blé. 

L'institution du prêt au mariage 
La commission d'assurance et de pré­

voyance sociales de la Chambre, a dési­
gne M Peissel comme rapporteur unique 
des différentes propositions de MM. DE 
SAINT-JUST, Raymond Guyot et Blan-
choin concernant l'institution du prêt au 
mariage. 

Une longue discussion s'est instaurée 
sur les questions de l'assurance obliga­
toire et de la création éventuelle d'un 
fonds de garantie. 

Le rapporteur a été chargé de présen­
ter rapidement à la commission un rap­
port s'inspirant des observations pré­
sentées au cours de cet échange de 
vues. 

POUR LE VOTE PERSONNEL 
DES DÉPUTÉS 

Une proposition de résolution tendant 
a modifier le règlement de la Chambre 
en vue d'établir le vote personnel des 
députés a été déposé par M. Louis Marin 
et ses collègues du groupe de la Fédéra­
tion républicaine 

DES PETITS TUNISIENS 
REÇOIVENT LE PRÉNOM 

DE << DALADIER s 
Tunis, 12. — Depuis quelques lours. 

des musulmans venant déclarer à la 
Municipalité des enfants nouveau-nés 
les font inscrire sous le nom de < Dala­
dier ». 

Le choix, comme prénom, du nom du 
I-résident du Conseil démontre claire­
ment les senttrr.ri.ts des Tunisiens. 

NOUVEAUX COMMISSAIRES 
DU PEUPLE EN U. R. S. S. 

Moscou. 12. — L' « Agence Taas » 
annonce que par ordonnance du Prési-
dlum du Soviet Suprême de 1TJ.R.SS. 
le commissariat du peuple à l'industrie 
de défense de 1TJ.R.S.S. est divisé en 
quatre commissariats : Industrie aéro­
nautique, constructions navales, muni­
tions et armements. Les quatre nou­
veaux commissaires du peuple sont res­
pectivement MM. Milhail Kaganovltch. 
Ivan Tevosslane, Ivan Sergueev et Boris 
Vanutov. 

Le- Sénat s'ajourne à mardi, l t heures, 
pour l'installation du bureau définitif. 
Séance levée a 17 h. 55. Tous les séna­
teurs, debout, applaudissent longuement 
leur vénérable doyen d'Age. 

Les résultats du scrutin 
Voici les résultats du scrutin pour 

l'élection de trois questeurs : ont obtenu 
MM. Anatole Manceau. 244 voix, élu ; 
Hamelln, 243 voix, élu ; Mounle. 218 
voix, élu. 

Scrutin pour l'élection de 8 secrétaires 
ont obtenu : MM. Dentu. 247 voix, élu; 
Naudin. 243 voix, élu : Bertrand-Carrère 
241 voix, élu ; Decroze, 241 voix, élu ; 
Hachette, 240 voix, élu: DE LA GRANGE 
237 voix, élu ; Garrigou 234 voix élu ; 
Louis Gros. 238 voix, élu. 

UN ORDRE DU JOUR 
DES SÉNATEURS VALOISIENS 
Paris. 12. — Les sénateurs radicaux-

socialistes valolsiens adhérant à la 
gauche démocratique se sont réunis sous 
la présidence de M. Roger Delthll, séna­
teur de Tarn-et-Garonne. qui a fait un 
exposé rapide de la situation. 

Après un échange de vues, l'ordre du 
Jour suivant, présenté par M. René 
Besnard. a été adopté à l'unanimité des 
80 présents sur 103 Valoisiens que compte 
la gauche démocratique. 

« Les sénateurs radicaux - socialistes 
valoisiens renouvellent à l'unanimité au 
gouvernement Daladier leur confiance 
accrue par son rôle au cours des derniers 
événements et ils rassurent de leur 
entière solidarité. 

Us souhaitent vivement que la disci­
pline du Parti radical-socialiste autour 
de son chef soit respectée et que l'una­
nimité du Parti se fasse autour du 
Gouvernement. » 

La réunion a donne a la présidence 
de M. Delthil un caractère permanent 
et a chargé le sénateur de Tarn-et-
Garonne de convoquer les sénateurs 
radicaux-socialistes chaque fois que les 
circonstances le nécessiteront. 

LES COMMISSIONS 
SÉNATORIALES DE LA DÉFENSE 

NATIONALE SE RÉUNIRAIENT 
EN COMITÉ SECRET EN FÉVRIER 

Paris, 13. — On s'entretenait beau­
coup, cet après-midi, dans les couloirs 
du Sénat, de la prochaine reunion en 
comité secret des trois commissions de 
la défense nationale. Cette réunion pour­
rait avoir lieu, disait-on. en février. 

On indiquait également que les mem­
bres de la Commission des Affaires 
étrangères seraient invités a délibérer 
avec leurs collègues des commissions de 
l'armée, de la marine et de l'air. On 
envisagerait aussi, postérieurement à la 
séance plénière de ces commissions, 
l'éventualité d'une réunion du Sénat en 
comité secret. 

Cette procédure, s laquelle U n'a pas 
été recouru depuis la guerre, permettrait 
a la haute assemblée d'examiner à fond, 
avec les ministres Intéressés, tous les 
problèmes concernant la défense natio­
nale et la position de la France dans le 
monde. 

Le parti communiste 
demande la réunion 

des 318 députés 
favorables 

à l'Espagne républicaine 
Paris. 12. — Le Bureau politique du 

Parti communiste français s'est »èuni 
sous la présidence de M. Marcel Cachin. 
U a décidé : 

1. De faire une démarche auprès du 
Comité national du R.U.P. pour deman­
der la réunion des 318 députés favorables 
à l'Espagne républicaine . 

2. D'Intervenir auprès du Comité natio­
nal du Rassemblement Pjp'ita'ri pour 
demander que tous les .xirtis qu; prê­
tèrent le serment du 14 JuLle*. et dont 
on sait qu'ils sont d'accord sur la ques­
tion de l'Espagne, agissant en commun 
pour organiser l'aide à la République 
sœur. 

Le Bureau politique a. par ailleurs, 
chargé le groupe parlementaire de pren­
dre toutes dispositions utiles pour obte­
nir la discussion rapide du projet de 
loi instituant la retraite pour les vieux 
travailleurs. 

Enfin, il a approuvé les rapports qui 
seront présentés à la Conférence natio­
nale du Parti dont la première séance 
se tiendra le samedi 21 janvier 

M. MARC RUCART 

ÉCHAPPE 
A UN ATTENTAT 

Paris, 12. — On a arrêté cet après-midi 
vers 16 heures, devant les grilles du 
Palais Bourbon, un nommé Roy. ancien 
Combattant des brigades internationales 
d'Espagne qui, s'étant fait conduire à la 
Chambre en taxi, avait confié au chauf­
feur qu'il avait l'intention de se livrer à 
un attentat sur M Marc Rucart, minis­
tre de la Santé publique 

L'enquête a permis d'établir que l'on 
se trouve en présence d'un dément. Le 
malade a été conduit à l'Infirmerie spé­
ciale du dépôt Le commissariat de la 
rue de Bourgogne n'a pas cru devoir 
communiquer son identité. 

UNE MÉDAILLE EST FRAPPÉE 
A L'EFFIGIE DE M. RUCART, 

MINISTRE DE LA SANTÉ 
PUBUQUE 

Paris. 12 — Ce matin, à l'Hôtel des 
Monnaies. M. Rucart. ministre de la 
Santé publique, a assisté à la frappe du 
premier exemplaire d'une médaille gra­
vée à son effigie. Cette médaille lui était 
offerte par un groupe d'amis, en remer­
ciement des efforts accomplis par lui en 
faveur des enfants et des œuvres consa­
crées à la défense. S la protection et à 
l'avenir des enfants 

LES CONVERSATIONS 
ANGLO-ITALIENNES 
(SUITS DE LA PREMIERE PAOE) 

Elle veut uniquement l'anéantissement 
sans retour possible du marxisme en 
Espagne. Son intervention est toute dé­
sintéressée, et elle ne demande qu'à 
retirer ses légionnaires du front natio­
naliste, mais elle y met deux conditions : 
Retrait préalable de tous les volontaires 
étrangers qui combattants encore dans 
les rangs des troupes républicaines, et 
reconnaissance des droits de belligé­
rance à Franco. 

Tels sont, dans leurs grandes lignes, 
les arguments développés tant par le 
Duce, auprès de M. Chamberlain que 
par le comte Ciano. dans ses conversa­
tions avec lord Halifax en ce qui con­
cerne les problèmes spécifiquement mé­
diterranéens. 

L'attitude des hommes d'Etat 
anglais 

De leur côte, les hommes d'Etat 
anglais ont attentivement écouté le chef 
du Gouvernement italien et son ministre 
des Affaires étrangères, et il se confir 
me que, tout en se gardant d'aborder 
le fond du problème soulevé par les 
revendications de l'Italie, ils nom pas 
cache a leurs interlocuteurs que le seu 
moyen, A leur avis, de régler cette ques 
tion a la satisfaction des deux parties 
en cause consiste à entamer des négo­
ciations bilatérales avec Paris. 

Quant au problème espagnol, les mi­
nistres anglais se montrent très réser­
vés et s'abritent derrière le comité de 
non-intervention de Londres 

Un entretien entre Lord Halifax 
et le Comte Ciano 

Rome, 12. — Lord Halifax et le comte 
Ciano ont eu, ce matin, au Palais Chigi, 
un entretien qui a duré de 10 h. 15 a 
10 h. 55. 

M. Chamberlain et Lord Halifax 
s'inclinent devant les tombeaux 

des rois d'Italie 
Rome, 12. — Après l'entretien de lord 

Halifax avec le comte Ciano. les hommes 
d'Etat britanniques et leur suite se sont 
rendus au Panthéon où se trouvent les 
tombeaux des rois d'Italie. 

Après avoir dépose une grande cou­
ronne cravatée aux couleuurs britanni­
ques sur les tombes royales. MM. Cham­
berlain et Halifax se sont aussitôt diri­
gés vers la place de Venise où se 
dresse le monument de Victor-Emma­
nuel II au pied duquel repose le soldat 
inconnu. 

Les ministres anglais déposent 
une couronne sur la tombe 

du Soldat Inconnu 
Sur la place, des détachements de 

l'école militaire et de toutes armes .en-
daient les honneurs. Au moment où les 
voitures officielles ont débouché sur .a 
place, la musique des" Carabiniers a tait 
entendre le tGod save the King», puis 
la « Marche royale » et « Giovmezza » 
pendant que la foule applaudit derrière 
le service d'ordre 

Les personnalités anglaises ont ete 
accueillies par le gouverneur et le pré­
fet de Rome, ainsi par le gênerai com­
mandant la division et le secrétaire léde-
ral de Rome. MM. Chamberlain et Hali­
fax ont déposé sur la dalle une énorme 
couronne de lauriers ornée d'un ruban 
aux couleurs britanniques' at ae sont 
inclinés profondement, pendant que les 
personnalités fascistes saluaient à la 
romaine et que la musique jouait en 
sourdine la « Marche du Piave ». 

Sous les acclamations de la foule et 
aux accents religieux du «God save tlie 
King », les hommes d Etat anglais ont 
ensuite gagné le Quirinal où ils ont été 
reçus par le roi qui a offert un déjeu­
ner en leur honneur. 

Un déjeuner au Quirinal 
Rome, 12. — Au déjeuner que le roi 

a offert au Quirinal en l'honneur des 
Ministres britanniques Qu'il venait de 
recevoir dans la salle du Trône, en pré­
sence des membres de sa maison civile 
et militaire, assistaient le prince de Pie-
mont, le duc. le comte Ciano. lord Perth. 
le Ministre de la Culture populaire, 
lambassadeur d'Italie à Londres, les 
sous-secrétaires d'Etat à la présidence du 
Conseil et aux Affaires étrangères, te 
haut personnel de l'ambassade, ainsi 
que les membrts militaires et civils de 
la maison du roi. de la Cour de la reine 
et de la maison militaire du prince de 
Piémont. 

La table était ornée de roses jaunes. 
Le roi avait à sa droite M. Chamberlain 
et à sa gauche M Cadogan. Le prince 
de Piémont avait lord Halifax à sa 
droite, et lord Perth à sa gauche 

Avant le déjeuner, le souverain avait 
accompagné ses hôtes à travers les 
salons du palais dont il leur avait fait 
admirer toutes les œuvres d'art qu'il 
renferme. 

M. Chamberlain avait tout particuliè­
rement remarqué une superbe mosaïque 
romaine. 

Lord Halifax visite 
un collège anglais et une église 
Rome, 12. — En quittant le Quirinal 

où il venait de déjeuner chez le souve­
rain, pendant que M. Chamberlain ren­
trait à la Villa Madame, lord Halifax, 
accompagné du ministre de Grande-Bre­
tagne près le Saint-Siège, M. Osborne 
est allé visiter le collège anglais où il 
a été chaleureusement acclamé par les 
séminaristes. 

Après s'être entretenu avec ceux-ci et 
leur supérieur, lord Halifax est allé à 
Saint-Pierre qu'il a visitée sommaire­
ment avant de regagner la Villa Mada­
me d'où il s'est rendu un peu plus tard 
avec M. Chamberlain au stade Mus­
solini. 

Au Stade Mussolini 
Rome. 12. — Le nouvel empire italien 

a montré sa Jeunesse aux représentants 
du vieil empire britannique. 

Pendant une heure, plusieurs milliers 
de Jeunes gens et de Jeunes filles ont 
exécuté, de façon impeccable d'ailleurs 
des exercices gymnico-mUltalres, au Fo­
rum des Barbres. situé au centre du 
merveilleux cadre de Monte Mario 

Quand à 15 heures, reçus par M Mus­
solini, arrivé quelques instants aupara­
vant. M. Chamberlain et sa suite arri-

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. Vendredi IJ Jan 
vler 1»li. — Soleil : lever à 7 h. 43 
coucher à la h. 16. — Lune : lever i 
1 h. 05 ; coucher * 11 h. 1» 

Aujourd'hui : Saint Léonce. — Demain 
Saint Hilaire 

METEOROLOGIE. — Station de Lille. — 
Observât 
17 h. 45 

laites le 12 janvier 1938. 

change-Baromètre : 749 m/m 9 
ment depuis la veille, à 
Thermomètre fronde. 3" 4 mini-
ma. 3" 4 ; maxima. 4» 8. — Etat hygro­
métr ique : 93. — Hauteur d'eau tombée 
depuis la veille, a 12 h. 45 : 9 m / m 4. 
— Direction du vent : Sud-Ouest ; force . 
assez fort. — Direction des nuages Sud-
Ouest. — Etat du ciel : étoile. 

Prévisions pour aujourd 'hui froid, 
couvert, quelques éclaircies 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s 'amuser 
e n f a m i l l e . . . 

Chaîne de métagrammes 
Si dans un mot vous remplacez une 

lettre par une autre, que ce soit la 
lettre initiale ou toute autre, vous 
obtenez de ce fait un autre mot, dit 
métagramme. Cette opération peut par­
fois se répéter plusieurs fois 

Exemple : Soit le mot maison ; enle­
vez la lettre m et remplacez-la par un 
r vous formerez le mot raison ; suppri­
mez ensuite la lettre r et remplacez-ia 
par la lettre s. vous aurez le mot saison 

Voici d'autres exemples : séduction, 
réduction, déduction — ministre, sinis­
tre — voracité, véracité — Bcssuet. 
bosquet — bouche, boucle, etc.... etc.. 

Le problème ^aujourd'hui consiste à 
relier le mot nacre au mot lubie en 
passant par quatre autres méta­
grammes 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

LA SITUATION POLITIQUE 
EH BELGIQUE 

LE CONGRÈS NATIONAL 

DU P. 0. B. 
EST CONVOQUÉ 

POUR DIMANCHE 
(DE NOTRE REDACTION BELCE) 

Le Conseil Général du Parti Ouvrier 
Belge s'est réuni Jeudi après-midi, a 
Bruxelles, pour examiner la question 
de l'envoi d'un représentant officiel 
du Gouvernement auprès du général 
Franco. 

On sait que la veille, le Bureau du 
Parti avait adopté une résolution 
approuvant la politique suivie dans cette 
question par le premier ministre. M. 
Spaak 

Le Conseil Général a pris acte de 
cette discussion et a décidé de réunir 
un Congrès national, qui aura lieu ce 
dimanche 15 janvier 

7 tués et 49 blessés 

dans le déraillement 

d'un express à 320 kms 
de Calcutta 

Calcutta. 12 — L'express Howrah 
Dehradun a déraillé & environ 320 kilo­
mètres de Calcutta. Le bilan des vic­
times est actuellement de 7 tués et de 
49 blessés, dont 15 grièvement. Seize des 
moins sérieusement atteint ont été 
transportés à l'hôpital de Calcutta. 

On ignore Jusqu'ici la cause de l'acci­
dent. 

vent, le vaste stade est couvert de for­
mations de la jeunesse italienne du 
Licteur 

Ils sont là environ deux mille rangés 
harmonieusement, face à une tribune 
recouverte de velours rouge et ornée de 
riches tapisseries. 

Au centre, flotte le vieux drapeau de 
Savoie, porté par un jeune marin, enca­
dre de la musique de la formation des 
petits marins. 

L'arrivée de M. Chamberlain est sa­
luée par le « God Save the King ». que 
1) foule écoute en silence. 

Dans la tribune. M. Mussolini, qui a 
revêtu l'uniforme du parti, le comte 
Ciano. celui de la milice, ainsi que le 
cemte Dino Grandi. M. Chamberlain. 
qui est en noir, porte un chapeau mou 
et tient son parapluie, lord Halifax, 
également en noir, écoutent respectueu­
sement l'hymne. On remarque encore 
Lord Perth, Sir Noël Charles, M. Grey. 
de l'ambassade d'Angleterre. 

Après l'exécution de l'hymne britan-' 
nique, la musique attaque € Giovi-
nezza ». 

La foule acclame chaleureusement. 
Puis les exercices commencent par le 

chant de l'hymne à l'empire et d'un 
autre chant patriotique entonné par 
tous les jeunes gens. 

La cérémonie a duré plus d'une heure, 
tous les groupes sont revenus prendre 
leurs places primitives, le secrétaire du 
parti ordonne : « Pour le Premier mi­
nistre britannique un « Eia Eia Eia ». 
la foule répond : « A'.ala » 

Puis le salut au duce, auquel la foule 
répond par un puissant « A noi » au 
milieu des acclamations pendant que 
M Mussolini et ses hôtes s'éloignent. 

Reprise des entretiens diplomatiques 
Rome. 12. — Les entretiens italo-bri-

tanniques ont été repris cet après-midi, 
à 17 h. 30. au Palais de Venise. Lord 
Halifax et le comte Ciano y participent 

Ils ont duré comme mercredi. 1 h 30 
environ. 

Aucun résultat positif 
n'a été obtenu 

Rome. 12. — Il se confirme que les 
conversations italo-britanniques n'ont 
abouti, à aucun résultat positif 

Le communiqué publié ce soir du côte 
italien, sur la délibération d'aujourd'hui 
indique simplement « que le Duce a reçu 
au Palais de Venise, à 17 h. 30, M. Cham­
berlain et lord Halifax et que l'entretien 
auquel assistait le comte Ciano a duré 
une heure et quart. 

Dans les milieux de la délégation an­
glaise, on déclare que les entretiens 
n'ont abouti à la conclusion d'aucun 
accord ou arrangement. On s'est borné 
de part et d'autre à préciser les positions 
respectives des deux pays à l'égard des 
problèmes européo-méditerranéens im­
portants. 

L'atmosphère dans laquelle se sont dé­
roulées les conversations de cet après-
midi au Palais de enise est caractérisée 
par ce détail que MM. Mussolini et 
Chamberlain. Si l'on en croit une infor­
mation puisée à bonne source, n'auraient 
échangé que peu de paroles C'est le 
comte Ciano et lord Halifax qui auraient 
exposé les thèses de l'Italie et de l'An­
gleterre. Il n'y aura DIUS de conversations 
entre les hommes d'Etat. 

Une entrevue de Lord Halifax 
et de M. Poncet 

Rome. 12. — On apprend que lord Hall 
fax aura demain, un entretien avec M. 
André-François Poncet. ambassadeur de 
France. 

M. Georges Bonnet s'entretiendra, 
dimanche, à Genève, 

avec Lord Halifax 
Paris, 12. — M. Georges Bonnet quit­

tera Paris samedi soir, pour Genève, il 
aura dimanche après-midi une première 
entrevue avec lord Halifax au retour de 
celui-ci de Rome. 

Il rencontrera le chef du e Forelgn 

« DÊDÊ ET DOUDOU „ LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

UN AVION MILITAIRE S'ÉCRASE 
AU SOL EN BELGIQUE 

Le lieutenant observateur a été tué 
Tirlemont (Belgique» 12. — Un avion 

militaire, à la suite d'une rupture d'aile, 
s'est écrasé au sol a Houthem-Sainte-
Marguente. Des deux occupants, le pilote 
a pu se sauver à 1 aide de son parachute. 
Le deuxième passager, un lieutenant-
observateur, n'a pu se dégager à temps 
et a été retrouvé, le corps complètement 
déchiqueté, au milieu des débris de 
1 appareil. 

DE LA LAINE FAITE AVEC 
DES DÉCHETS DE SABOTS 

D'ANIMAUX DOMESTIQUES ? 
Varsovie. 12. — Un chimiste polonais 

de Lodz, M Jean Kubicki. aurait trouvé 
1» moyen de faire de la laine synthéti­
que avec des déchets de sabots d'ani­
maux domestiques. Il a nommé ce pro­
duit le welnolit. Ce même chimiste au­
rait également réussi à fabriquer des 
fibres semblables a celles du jute et du 
coton à l'aide d aiguilles de pin. 

L'AFFAIRE 
DE LA LOTERIE 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 
(SUITE Dfc LA P R E M I t r U J 4 û t l . _ 

Noua noiîî*s«annscs"'Tfcus aSiptaneial 
renseignes. 

Une înlormation a été ouverte contre 
X... pour détournements de tonds et 
abus de confiance 

C'est M. Paul Reynaud ministre des 
Finances, qui a saisi M Marchandeau. 
garde des Sceaux, lequel a chargé M. 
Depis, procureur de la République a 
Lille, de prendre un réquisitoire aux 
fins o information judiciaire. 

Cette grave décision du ministre des 
Finances est la conséquence inévitable 
du rapport fourni par les inspecteurs des 
Finances, qui ont. il y a déjà de nom­
breux mois, effectué de minutieuses 
vérifications au siège de cette organisa­
tion. Ces inspecteurs auraient pour le 
moins constaté de graves irrégularités 
dans les comptes de la loterie. 

Les perquisitions sont commencées 
depuis mardi dernier 

Jusqu'ici, aucun expert n'a été nommé, 
mais les caisses et les sacs contiennent 
des livres et pièces de comptabilité et 
documents qui seront expertisés sans 
désemparer et sans tarder. 

Les détournement de tonds porteraient 
sur les frais de propagande et sur les 
frais de gestion. 

Les bureaux de cette organisation 
comportant une annexe, rue Faidherbe, 
une perquisition a également été effec­
tuée a i entresol de l'immeuble. 

Les frais de gestion 
et de propagande 

Ii est dillicile d avoir des informations 
très précises sur cette faire actuelle­
ment. Une trop grande quantité de docu­
ments est avant tout a examiner et 
expertiser. 

C'est pourquoi nous abordons pru-
demment la question 

On croit savoir pourtant qu'on repro­
cherait en particulier au service charge 
de la propagande de la loterie, d'avoir 
utilise les sommes dont il disposait dans 
des buts en relation quelquefois assez 
éloignes avec la destination véritable du 
C. A. N. E. 

On sait que la loterie a été supprimée 
le 14 mai 1938 

Rappelons encore que dans le produit 
des sommes reçues. U y aurait eu : 
60 % payées en lots ; 30 % destinées 
aux subventions pour les communes et 
les œuvres sociales et 10 % au CA.N.E. 
pour frais de gestion et de propagande. 

Comme il s'agit de 500 millions, les 
frais de gestion atteignent 50 millions. 

Or. c'est sur cette somme que se porte 
lu curiosité du Parquet. 

L'affaire en est la — A. L. 

Office » à nouveau, le même soir, au 
cours d'un diner. 

Le ministre des Affaires étrangères 
compte être de retour à Paris, mardi 
L'ambassadeur du Reich a été mis 

au courant des entretiens... 
Rome, 12. — On apprend que M. Von 

Mackensen. ambassadeur du Reich, a été 
reçu par le comte Galeazzo Ciano. qui 
l a mis au courant des entretiens italo-
britanniques d'hier soir. 

...ainsi que le représentant 
du général Franco 

Rome. 12. — Le représentant du gou­
vernement de Burgos, près le quirinal. 
M Garcia Condé. a été reçu par le comte 
Galeeazzo Ciano. On croit savoir que le 
ministre des affaires étrangères a mis 
l'ambassadeur du général Franco au cou­
rant des conversations Italo-britanniques 

Les déclarations 
de MM. Chamberlain et Mussolini 

ne pourront pas être diffusées 
par deux Compagnies américaines 

New-Vors. 12. — Les deux compagnies 
américaines de radiodiffusion t Natio­
nal » et « Columbia BroadcasUng » 
annoncent que les autorité» Italiennes 
leur ont refuse de radiodiffuser comme 
il était prévu, ls déclarations faites a 
Rome, par MU. Mussolini et Chamber­
lain. 


